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nie parait favorable de l'entreprendre. Mais cette page d1flis-
toire, toute intéressante qu'elle nous ap)paraisse dals.le lointain:
de nos origines, je nie saurais li décrire sans avoir à1 ina disposi-
tion detux choses essentielles qui- nie font défaut .les documnents.
(l'abord, puis le cadre pour les disposer avec ordre et les mettre
eni pleine lumière. Compulser les documents qui couvrent iue

période de 300 ans est une tache aui-dessus dit teni-ps que je peux
y consacrer et le cidre d'uni discours est trop restreint pour trai-
ter tile question aussi vaste.

je désire cepeuiatiit sottleer titi coin dut voile que cachie ce

passé ; ce sera ilie vule -à vol d'oiseau du1 chemin parcourul jus-
qu'à ce jour, des mioyenms emmployés pour y parvenir.

Les miédecins. qui sont venus eci ce: pays aut début de la co-
Ioiiie ont emporté (le France la miédecine nouivellemnt sortie
dles nuages dii. mysticisme. C'était la mnédecinie pos"itive substi-
tuant l'observation de la nature au p~rinicipe d'a-utorité, la mnétho-
de expérimentale à la, méîthode loiu.C'est bien eni effet aiu

17èime et au i8èmie siècle que la médecine a été créée (le toute
pièce surtout sur des bases vraiment scienxtifiquies.

Ce fut l'époque des grandes découvertes de la circulation dut
sanig, de la lymîphe et des phénmîènes de la nutrition. L'liis-
toire. nous eu, est suffisailiniemit comnue pour que je n'aie pas be-
soin de vous rappeler lecr>griiîds noins qui v sont attachés, nii (le
signaler la portée immense qîî')oîît eul ces d1écouivertes suir celles
qui n 'ont cessé de leur succéder depuis.

Les muédecinîs qui nous apportèrenit tour à. tour ces done
tiouvelles dévaient, pour avoir droit de pratiquer ici, obte'îit à
cet effet une conmission spéciale. Un des premiers muédecinis
dont fasse mlentioni notre histoire, est flonnernie veu avec
Chaumplain eu i6o8-Cliatimuplaiin dit dans ses oeuvres m page
r53,:- Ilje fis faire six paires de muenottes pour les auteurs (le


